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La quantification précise des flux d'eau et d'énergie de subsurface constitue le socle de  la  gestion des 

ressources en eaux, du maintien de la qualité de l’eau souterraine et de surface, et de la compréhension du 

fonctionnement des écosystèmes associés.  

 Le bassin de l’Orgeval est un site privilégié où de nombreuses études multi-méthodes sont déployées afin de 

rendre compte de la répartition spatio-temporelle de ces flux. Un premier modèle de bassin a été réalisé à 

partir des premières interprétations du suivi en continu des échanges nappe-rivière, des niveux 

piézomètriques, et des mesures géophysiques. Des modèles locaux 2D de l’interface nappe-rivière 

permettent de quantifier les flux d’eau et de chaleur au droit de cinq points stratégiques du bassin. Afin 

d’affiner ces modèles et d’obtenir une meilleure perception des temps de résidence, des flux d’eau et 
d’énergie à travers la zone critique (ZC), comprenant la zone non saturée et les interfaces nappe rivière, 

différentes méthodes hydro-géophysiques ont été déployées sur une station de mesure nappe-rivière située 

proche de l’exutoire du bassin. 

 Les mesures biogéochimiques ont montré l’hétérogénéité de cette station par une disparité de la dynamique 
des réactions bio-géochimiques entre la rive gauche et la rive droite du ru des Avenelles. Le but de ces 

mesures hydrogéophysiques est de spatialiser les paramètres  hydrodynamiques et thermiques de la zone 

critique (ZC) afin de décrire les flux d’eau et d’énergie contrôlant en partie les cinétiques des réactions bio-

géochimiques. Cette hétérogénéité « des processus » a été récemment confirmée par les hétérogénéités 

structurelles révélées par une première imagerie géophysique détaillée de la section. La dynamique du 

fonctionnement hydrologique est examinée grâce à une mise en œuvre à intervalle de temps régulier 

d'acquisitions sismiques en parallèle de mesures de températures le long du transec
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